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e UN OËL BLANC
L'HIVER EST

ENFIN ARRIVÉ
C’est à la veille de Noël que la terre se recou-

vrait de son manteau blanc. À la surprise des obser-
vatoires de la Météo et même des paroissiens que ce
renouveau était accepté de tous.

Tous les sportifs sen donnaient à coeur joie
dans leur sport favori ; on pouvait apercevoir les a-
mateurs d’autos-neige qui déambulaient dans les
champs de notre région que Dame Nature leur avait
offerte comme cadeau de Noël.

La photo nous fait voir l’aspect d’un paysage
de la région au lendemain de Noël.

C’est un Noël blanc qui rend les personnes dans
l’esprit des réjouissances des Fêtes.

 

 

   
 

Photo et texte Le Courrier par : Jude Guévremont

OUVERTUREde L'ÉCOLE MATERNELLE
LE LUNDI 9 JANVIER 1967

Mercredi dernier les parents étaient invités à visiter les locaux
qui seront à la disposition des élèves qui fréquenteront la maternelle
en janvier prochain.

   
Nous voyons sur la photo une vue intérieure de ces locaux et

nous pouvons remarquer qu’ils sont éclairés par d’immenses fenêtres.
Ce local servira aux fins des travaux manuels.

; Les cours débuteront le 9 janvier au matin et une soixantaine
d enfants fréquenteront ces cours sous l’habile direction de Mme A-
gnès Bonin, qui a déjà 4 ans d’expérience à son actif.
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3 au Jour de l’An 3 NOTRE PROCHAIN NUMERO
x x PARAÎTRA LE 12 JANVIER
= On pourra entendre 2 émissions consacrées exclusi- = Nos ! iés d d
K vement à Berthierville et la région. Le canal 13 diffusera WN note que LaCourierdeBerthier neva paspublié la
= à la Télévision une émission spéciale de 1 heure à 1 h. 30 = semaine prochaine, soit le 5 janvier 1967, à l’occa-
N sur Berthierville et la région alors que C.J.S.0. Sorel fera = sion des vacances d'hiver du personnel de l'imprimerie.
N une émission semblable de 4 h. 30 à 5 heures p.m. An = Notre prochaine édition ne paraîtra donc que le
N cours de ces émissions ou pourra entendre (et voir) les 4 12 janvier prochain.
x voeux des personnalités de Berthier et la région. W On voudra bien en prendre bonne note |

WL | CL ea N la Direction.
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Le Ministère des Postes, & Ottawa, 8 autorisé I'sffranchissement en numéraire
et l'envoi comme objet de deuxième classe de la présente publication.

 

W.-H. GAGNÉ
& FILS LTÉE

Editeurs-Propriétaires

Gilles Tessier, Rédacteur-Gérant

97, rue Frontenac — Tél.: 836-4636

entier.

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par an-

née pour le Canada et $4.00 pour les Etats-
Unis — Toute année commencée est due en

Conformément à ia tradition et dans l’inté-

rêt d'une juste liberté, il est entendu que les
articles du “Courrier” sont publiés sous la res-
ponusabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, ete,
on voudra bien s'adresser à nos bureaux.

 

EDITORIAL

Ce sera court, très simple, mais com-

ment sincère ! Bonne et heureuse année à

vous tous, chers lecteurs.

J'aimerais ne rien critiquer en ce der-
nier éditorial de l'année, mais malheureuse-

drons.

ment, je me vois dans l'obligation de dire

que RIEN, non rien n'a encore été fait en
vue de l'Expo 67 . . . et ça, c'est TERRIBLE-

MENT dommage .…. enfin nous y revien-

MES MEILLEURS VOEUX !

Gilles Tessier

 

L'éditorial de la semaine dernière lais-
sait peut-être supposer que j‘attaquais M.
Benoît Denis, Maître de poste à Berthiervil-
le. Je voudrais cette semaine rectifier cet
état de choses.

M. Denis n'est en aucune façon la cible

des flèches que j'ai lancées la semaine der-
nière dans cette publication. Si j'ai dénoncé
un certain monsieur qui se permettait de

vendre de la publicité sans permis municipal

dirigé cette publicité non autorisée, mais

dontil n'était en aucune façon responsable,
j'ajouterai que ceux qui ont contribué (à ma
grande stupéfaction !) de façon monétaire à
cette demande, peuvent être assurés d’une

paux.

pour le faire, je n'ai voulu en aucune façon
attaquer M. Denis vers qui était peut-être

publicité (qui ne leur rapportera absolument

rien) mais qui sera quand même honnête
vis-à-vis les offres du vendeur qui a omis
de se soumettre aux règlements munici-

Gilles Tessier

 

ILLUSION
Minuit — On frappe. — 15

personnes regardent la seiziè-
me. — Cette dernière ouvre la
porte avec une certaine crainte.

— HA - HA - HA - HO - HO - HO

— Voilà celui qui est attendu
impatiemment depuis comme on
dirait “des siècles” par ce bébé
de 4 ans et demi. — Noel, c’est
sa fête à lui et sa fête à lui c'est
la fête des 15 autres.

Le Bonhomme Noël ou le pè-
re Noël, appelez-le comme vous
le voulez n‘impressionne que le
petit. Mais le petit lui, impres-
sionne tout l’monde. — Crainte,
émotion, joie, tous ces senti-
ments passent comme un éclair
dans ce visage encore sincère
et innocent. Ce petit être vit ses
plus beaux jours parce que
Noël, ce rêve, est devenu au-
jourd'hui réalité.

Joie de recevoir pour une per-
sonne, joie de donner pour 15
personnes.

Merci, Père Noël, édition ‘66

— Tu as réuni une fois encore
deux familles qui n’en font
qu’une. Reviens dans 365 jours
nous retremper dans cet esprit.
Reviens tous les ans, et en 1996
toi qui sera encore là, encore
là parce qu‘immortel, tu dis-
penseras encore cette joie à
ceux qui seront là: Les petits
de Stephane, c'est-à-dire les pe-
tits-fils de Claudette et de son
vieux qui seront les petits pe-
tits-fils de Jeanne, Berthe, Do-
nat, qui seront encore là pour
célébrer cette fête des petits,
cette fête des plus grands et
cette fête des plus vieux.

C.c.L.

 

IC] ET |A dans Berthierville
*

VVVVVVVVVVN

En débutant cette semaine,
il me fait plaisir de saluer et de
féliciter les nouveaux marguil-
liers de la paroisse Ste-Gene-
viève de Berthierville : MM. Ro-
land Sylvestre, cultivateur de la
Riviere Bayonne et Lucien
Frappier, ébéniste de Berthier-
ville.

—o000—-

On sait que ces deux nou-
veaux marguilliers remplacent
MM, P.-E. Lavallée et Emile
Roy.

On sait également que les
remplacements à ce titre se
font maintenant par le hasard
pour les sortants.

—000—

Le conseil de la Fabrique se
compose de MM. Bellerose,
Roland Caron, Jacques Chaput
et du docteur Gérald Gervais.

Des vandales . . . encore des
vandales . . . et cette fois-ci ce
ne sont sûrement pas des en-
fants . ..

—000—

Figurez-vous qu’on a eu le
culot de .. . ‘’voler .. . oui j'é-
cris bien “voler”... UN AR-
BRE.

—000o—

En effet on a coupé et volé
un arbre sur les terrains de la
salle paroissiale à la veille de
Noël. Non seulement c’est ri-
dicule... impensable... et
malhonnête ... mais ce n'est
pas digne d'un berthelais.

—0O0o—

J'ose espérer que ce n'est
pas quelqu'un ou quelques-uns
que nous puissions connaître
un jour, car nous dévoilerons
l'identité du coupable dans cet-
te même chronique, nonobstant
la personnalité de ce personna-
ge.

—000—

La semaine prochaine, nous
serons en vacances . . . En effet,
notre journal n’est jamais publié
la première semaine de l’année.
Ceci en raison des vacances à
l'imprimerie.

—000—

Mes excuses à tous ceux que
j'ai visé au cours de l’année .. .
Je l'ai fait pour le plus grand
bien de cette ville que j'adore...
Berthierville.

—o000—

Aux autorités religieuses, ci-
viles, provinciales et fédérales
mes meilleurs voeux de bonne
année . . .

—o000—

A tous mes lecteurs, mes
amis, donc à tous les Berthe-
lais, que Berthierville devienne
ce que vous et que nous espé-
rons pour 1967.

Gilles Tessier

 

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE BERNARD LANOIX Ltée
. 6 SALONS MODERNES — AIR CLIMATISE

SERVICE D'AMBULANCES — FLEURS — MONUMENTS
Décapotables à louer pour les mariages

6 De Bienville — Téls.: 836-4166 - 836-4857 — Berthierville  
TRIBUNE LIBRE

Berthierville, 28 déc. 1966

M. Le Rédacteur du Courrier de
Berthier — Berthierville.
Monsieur:

Quoique votre enquête, au su-
jet de la Campagne d'Achat chez-
nous, soit terminée je voudrais
tout de même vous aviser de quel-
ques faits assez désolants.

Dans un magasin de Confec-
tion de Berthier (Je tiens ici à
signaler que le Maison Tessier
n’est pas en cause) un article que
le marchand ne possèdais pas en
magasin a été demandé par un
client, le marchand a donc con-
venu de la jonrnée où le dit ar-
ticle serait disponible. Quand le
CGiient est passé pour le chercher
on venait de le vendre à un autre,
admettez que c'est assez désobli-
geant.

Sur an autre article portant la
même étiquette syndicale que
dans un autre grand magasin,
l’article était marqué $4.00 de
plus. Inutile de vous préciser que
$80.00 se sont envolés dans une
ville voisine.

Ce n’est pas le cas de tous les
marchands, j'ai déjà retenu des
articles ailleurs et on me les a
réservé.

II y a cependant un manque
général de vêtements pour les per-
sonnes de fortes tailles, il ne faut
pas croire qu’il n’y a que des fem-
mes de 50 à 70 ans qui sont for-
tes, d’autres plus jeunes sont af-
fligées par l'obésité et ce n’est
pas gai pour une jeune personne
d’être attifée comme une vielle
personne. ’

Merci de m'avoir lue:
Une lectrice assidue du
Courrier.

Aux contribuables de Berthier-
Paroisse —

Je viens donner des explica-
tions sur une rumeur voulant que
le rôle d’évaluation de la paroisse
a été mal fait, — Ce ballon poli-
tique a été mis sur le marché par
des adversaires qui veulent met-
tre en cause le conseil actuel ;
nous voulons prendre nos respon-
sabilités et accepter parfois de
faire des erreurs, mais pour le
rôle, je crois que la responsabilité
est aux évaluatears, que je ne
vois pas en défaut, car je les con-
nais pour des hommes conscien-
cieux qui ont confectionné ce rôle
avec beaucoup d’attention, si on
considère leur expérience, car il
faut admettre que nous avons en-
gagé les mêmes évaluateurs que
le conseil précédent. —

On répète qu'on devrait faire
faire un rôle scientifique... je
ne vois pas qu’une telle dépense
soit nécessaire pour le moment,
mais vu que la commission sco-
laire a jugé bon d'augmenter no-
tre évaluation disant que la ville
était beaucoup plus élevée depuis
leur nouveau rôle, je ne veux fai-
re aucune promesse, mais mon
conseil et moi étudierons cette
question et ferons l’impossible
pour que nos contribuables ne
soient pas exploités. —

Je tiens à vous rappeler que
nos évaluateurs de ce rôle étaient
MM. Benoit Piette — Jean Ger- -
vais et Gabriel Houde. —

Je termine en vous souhaitant
à tous une “Bonne et Heureuse
Année”. —

J.-Ls Poulette, maire

 

Condoléances
La direction des Eperviers de

St-Cuthbert offre à M. et Mme
Gérard Martin leur plus sincères
condoléances à l'occasion du dé-
cès de leur nouveau bébé.
À Mme Martin, un prompt ré-

tablissement ! La perte de ce bébé
naissant nous touche de très près.

Les Eperviers

Nos gagnants de la
campagne de

promotion des fêtes.

326087

133016 Jaune
322873
394372

398266   
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ARCON CANADA

VENTE DES FÊTES
   

ZA    
À

ST-CUTHBERT 
FENETRES — PORTES SIDING

AUVENTS — PIERRE

ALUMINIUM ET FIBRE DE VERRE

Estimation gratuite à domicile
Confiez vos problèmes de portes et fenêtres

M. GERMAIN FAFARD
agent autorisé de Arcon Canada
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FIANÇAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

DECES — ETC.

MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES:

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Tél.: 836-4025 — Berthierville

Bouquet de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche

Service rapide et garanti
  

   

 

   
  



 

l’autre jour à l'hôpital de Louiseville j'ai été surprise
de voir comment sont nombreux les gens de Berthier qui
y suivent des traitements.

Je suis des traitements pour une “Bursite” au bras.
Cela fait 7 traitements et j'en ai encore 13 à 3 par semaine
et chaque fois dans l’espace d'une demi-heure, j'y rencon-
tre de 10 à 15 personnes de Berthier et des alentours.

Imaginez les autres qui y passent que je n’ai pas vues
pour les mêmes traitements. On ne peut s'imaginer comme
notre population a besoin de ces secours et serait si heu-
reuse si Un jour on disait on va avoir notre hôpital ou no-
tre clinique à Berthier.

Je suis certaine d’après ce que j'ai vu, cet hôpital ou
clinique serait rempli et pourrait certainement faire vivre
nos médecins convenablement et ils n'auront pas à s'éloi-
gner pour soigner leurs patients et l’on pourrait avoir du
secours à tout heure du jour au lieu de faire vivre un
hôpital qui n'est pas de chez nous.

Nous n‘avons pas le choix il faut aller à Joliette, Loui-
seville ou Montréal pour se faire traiter. Et si un enfant
a les amygdales malades il faut attendre de 15 jours a
3 semaines avant d’avoir l'entrée à l'hôpital à Louiseville
ou à Joliette. Nous arrivons là le matin à 8 hres car l'en-
fant doit être à jeun et il passe à midi et souvent après et
j'en parle en connaissance de cause.

Ils ont leur charge eux aussi les hôpitaux voisins, ne
pensez-vous pas population de Berthier et des alentours,
qu'il est grand temps que nous l‘ayons notre hôpital.

Aidez-nous par vos demandes et dites moisi j'ai raison!

On pourrait avoir une salle de maternité, de rayons-X
uitra-violet, une salle d'urgence pour les opérations mineu-
res telles les amygdales, adénoïdes enfin pour les premiers
soins d‘urgence.

Et notre argent resterait à Berthier et aiderait grande-
ment à notre population et je suis persuadée que la main-
d'oeuvre on n'en manquerait pas.

Ainsi en attendant on souffre à Berthier en disant, ici
à Berthier on n’est pas comme les autres.

Mme Hervé Laporte
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Pourquoi pas un Hôpital à Berthier!
NOIRVEUINTIETNIEUNTEDETTEDETEELASER

En ce jour de l'An nouveau je désire souhaiter à
toute la population de notre région mes meilleurs

VOEUX DE BONHEUR, SANTE ET PROSPERITE!

Que l'an 1967 nous apporte à tous la réalisation

de nos plus chers désirs.

Aux autorités religieuses, fédérales et provin-

ciales mes meilleurs voeux de succès.

À tous mes collègues du conseil exécutif de la

Régionale de Lanaudière, un franc succès dans le
développement de notre région.

A mes collègues du conseil de la ville de Ber-

thierville unissons-nous à nos devoirs vers la pros-

périté et l'avancement de la ville de Berthier donc

chacun doit donner marche à l‘avant vers le progrès.

A TOUS BONNE ET HEUREUSE ANNEE!

MARCEL AUCOIN,
vice-prés. au conseil économique
régionale Lanaudière
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CLUB J.O.
ON SE SOUVIENDRA …
DU 7 JANVIER 1967

C'est en effet le 7 janvier 1967
que le Club JO. de Berthierville
offrira à son public une soirée
comme on n’en voit que très rare-
ment de nos jours: une soirée du
bon vieux temps.

Danses carrées, chansons à ré-
pondre, gigueurs, “câleurs”, tous se-
ront de la partie pour faire de la
premièrre soirée de l'année a Ber-
thierville une réussite complète.

Plusieurs prix de présence nous

ont Bor fournis par les marchands Sont bénéficier d’un tarif réduit.
€ “ en € db fous pil Donc, le 7 janvier, rendez-vous
eu deleurcollaboration et de au Club J.O. de Berthierville, et
eur generosite. . amenez vos parents et amis pour
La semaine prochaine, nous an- eur faire partager avec vous l’en-

rontpartie TousJes amateurs quife- train et le plaisir d'une soirée typi-
font partie de notre soiree. ! quement de chez nous.
sique sera fournie par des gars de

TF AEsi   

   
  

  

autant que bien des groupes de
l'extérieur.

Les billets sont en vente présen-
tement aux endroits suivants: Res-
taurant Bellevue, rue Frontenac;
Restaurant Nicole, rue Montcalm;
Magasin Daviault, rue Frontenac;
Magasin J.-R. Tessier, rue Fronte-
nac; Bowling Berthierville, Grande-
Cote; Restaurant Masse, Riviére
Bayonne-Sud; Au Petit Berthier,
rue Frontenac.

Des billets seront également en
vente à l'entrée où les enfants ac-
compagnés de leurs parents pour-
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chez nous: Les Galaxies, qui valent Michel Roy, publiciste.
 

Grande Soirée Canadienne
organisée par le Club J.O. de Berthier.

SAMEDI LE 7 JANVIER 1967 Bonne et

Tirage d'un $25.00 Heureuse Année
Nombreux prix de présence. 1

Nombreux amateurs. a tous
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RESLEY, €

   En vedette : LES GALAXIES

Admission : $1.25 vestiaire inclus.
  les Cinéphiles

PrTTT

TEL.: 836-4897

PHOTO RONDEAU ENRG.
A votre disposition a toute heure

CLAUDE RONDEAU
Diplômé de LA.P.
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GRAND SOUPER ANNUEL
DES FILLES D'ISABELLE

SOUS LA PRESIDENCE D'HONNEUR
DE M. LE CHANOINE E. DUMONTIER

Dimanche soir, le 29 janvier 1967 à 6h.30
. à L'Hôtel Vincent

Prix du Couvert $2.50

Procurez-vous vos billets dés' maintenant,
car aucun billet d’entrée pour le souper

ne sera vendu & la porte.

Adressez-vous à Mme G. Paris, prés. à : 886-4651

730, ST-VIATEUR BERTHIERVILLE
SPÉCIALITÉ : PHOTOS DE MARIAGE.     
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Ceux qui révaient d'un Noël
blanc, furent comblés car quel-
ques instant avant Noël, le sol
était recouvert de cette splen-
deur qui donne à la nuit de
Noël un charme unique.

—000—

Les Baronnets projètent une
carrière en Europe.

—00o—

Dany Aubé a vendu en huit
mois, 85,000 copies de ‘Il
m'appelait Goguette”“.

—000—

Qui recevra le trophée de la
meilleure chanson de l'année ?
Les Sultans avec “La poupée
qui fait non’ ou les Classels
avec ‘Et maintenant”.

—0Oo—
Tony Massarelli reprend en

45 tours la chanson “Tu re-
viendras Domachi’’.

Pour commencer l'année en
beauté, le canal dix présentera
à compter de minuit, un gala
présentant les meilleures vedet-
tes de music-hall.

—0O0o—

Le programme ‘’Moi et l'au-
tre” atteindra très bientôt la
plus haute cote d'écoute, cela
grâce aux excellentes comé-
diennes : Denise Filiatrault et
Dominique Michel.

—000—

Très bientôt, c'est-à-dire
après les fêtes, soit le 13 jan-
vier, on commencera à organi-

L’VENT

ser des soirées de danses à Ber-
thier car déjà plusieurs jeunes
s’ennuient les fins de semaine.

—000—

Avec les quelque 15 pouces
de neige tombés ces temps-ci,
les adeptes des autos-neige s’en
donnent à coeur joie.

Quilles
LES GAIS LURONS

Feux roulants 35

Aigles rouges 35

Panthères 33

Mousquetaires 29

Etincelles 26

Emeraudes 22

simples :
Lise Coulombe 161
Huguette Bacon 154

Triples :
Huguette Bacon 420
Noélla Ouimet 382

Yvette St-Louis, prés.

 

SPÉCIALE à
et sa RÉGION,

NE MANQUEZ PAS UNE ÉMISSION
la T.V. sur BERTHIERVILLE

DIMANCHE à 1 hre
AU CANAL 13

LA TELEVISION DE TROIS-RIVIERES

Une autre émission de C.J.S.O. de 4.30 hres à 5 hres p.m.

Guy Rouleau de C.K.T.M.-T.V. sera à Berthier pour une autre
émission la semaine prochaine.  
 

  
 

 
EN VEDETTE:

“REVEILLON”
DU JOUR DE L'AN au

CHÂTEAU BERTHELET
Samedi soir, le 31 décembre

*% ROMEO PERUSSE
x MICKEY VAIL
% DANSEUSES FORMIDABLES
% ORCHESTRE AVEC DANSE

Du plaisir pour tous
 

ATTENTION:

 
A COMPTER DE VENDREDI PROCHAIN ET TOUS LES VENDREDIS

“La Dame de Carreau”
Avec Yves St-Jacques

Un gros lot qui a débuté
ORCHESTRE — DANSEUSES INVITEES — PRIX DE PRESENCE

$50.00
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A LA RADIO DIMANCHE

Le maire de Berthier-paroisse, Monsieur Jean-Louis Poulette,

Monsieur le curé Eugéne Dumontier de Berthier, et le Notaire
J.D. Giroux, maire de Berthierville que l’on pourra entendre à
CJSO au cours d'une émission spéciale à l’occasion du Nouvel An,
dimanche après-midi, (Jour de l’An) à 4.30 hres.

On entendra également au cours de cette émission spéciale
les voeux d'autres personnalités de la région ainsi que ceux de
différents marchands.

(Photo Le Courrier par Claude Rondeau)

 

De nombreux accidents
en fin de semaine
sur la route

Le 23 décembre une collision
entre 2 voitures sur la route 2 à
la hauteur de St-Cuthbert au rond
point de l'autoroute a fait un bles-
sé, il s'agit de Mme Léopold Roy
du 3541 Ouest 57 Chicago, Illi-
nois ; elle a été transportée à l’Hô-
pital Ste-Marie de Trois-Rivières
par les ambulances Lanoix Ltée de
Berthier.

Le 24 décembre une auto a ca-
poté dans le fossé et a fait un
mort, il s'agit du conducteur M.
Jacques Lemyre, 26 ans du 91 St-
Laurent a Maskinongé. M. Lemyre
a été transporté à l'Hôpital Ste-
Marie de ‘Trois-Rivières par les
ambulances Lanoix Ltée et il est
décédé à la suite des blessures dans
la nuit de Noel.

Le 24 décembre à 11 hres p.m.
sur la route a Lanoraie, un acci-
dent d'autos a fait 3 blessés, Mme
Alphonse Blanchet, son fils Clau-
de 16 ans et sa fille Lynda 4 ans.
Ils ont été transportés à l'hôpital
Maisonneuve de Montréal par les
ambulances Lanoix Ltée de Ber-

ig

thier.

Le 25 décembre dans la nuit de
Noel une collision entre 2 voitures
entre Lanoraie et Lavaltrie a fait
un blessé, M. Rolland Eskenazy du
2810 rue Goyer à Montréal. Le
blessé a été transporté à l'Hôpital
Général de Montréal par les am-
bulances Lanoix Ltée.

Dans l'après-midi du 25 décem-
bre un accident d'autos a fait 2
blessés sur la route 2 à Lanoraie.
Il s'agit de Pierre Choquette de
Montréal et de Pierre Gagnon rue
St-Joseph à Lanoraie. Ils ont été
conduits tous les deux à l'hôpital
Le Gardeur à Repentigny par les
ambulances Lanoix Ltée.

Dans l'avant-midi du 26 décem-
bre M. Joseph Savignac du 470
rang de I'Anse a Berthier s'est
coincé la jambe dans une souffleu-
se à neige. Il a été transporté à
l'Hôpital St-Eusèbe de Joliette et
de là à l’Hôpital Notre-Dame de
Montréal par les ambulances La-
noix Ltée.
 

    
 

 

TRÈS BIENTÔT

TOUS LES VENDREDIS SOIRS
DANSE A GOGO   

  
 



 
  

 

UN JOYEUX NOEL POUR LES MALADES DE L'HOPITAL LE CHATEAU

LA 1.0.6. EN PLEINE ACTIVITÉ

 

Mlle Lucie Magnan, présidente de la section J.O.C.F. de
Berthierville, auprès d’une malade.

 
Quelques Jocistes dans la cuisine de l'Hôpital Le Château,

en train de préparer le souper le soir du 25 décembre.

REMERCIEMENTS
MADAME GEORGES LEFEBVRE

ET SES ENFANTS

profondément touchés de vos condoléances vous remercient
de la sympathie que vous leur avez témoignée

lors du décès de

MONSIEUR GEORGES LEFEBVRE

 

À NOTER
Les bureaux du Courrier de Berthier sont main-

tenant ouverts du lundi au vendredi de 10.00 h. à

12.00 h. a.m. et de 2.00 à 5.00 h. p.m.

Fermés seulement le jeudi avant-midi.

Ouverts les mardi et vendredi soirs jusqu'à 9.00 h.

ll en est de même pour les bureaux de Publicités

Gilles Tessier Enrg.

30 PLACE DU MARCHE TEL. 836-4636

 

Ily a peu de temps, paraissait
dans le journal “Le Courrier” un
éditorial mentionnant que plusieurs
à Noël offraient des cadeaux aux
plus délaissés. Ici, on préparait des
paniers pour les pauvres, là des ré-
jouissances pour d'autres, mais
combien pensait dans ce temps-ci
de l'année, à faire une action con-
crète dans leur milieu. Vous croyez
peut-être que vos éditoriaux ne sont
pas lus M. Tessier! ... Voici une
preuve du contraire.

A la Noël, délaissant, amis et ré-
jouissances familiales, une dizaine
de jocistes se sont données comme
mission de préparer le repas du
soir à l'hôpital et de le servir aux
malades. Action concrète et directe,

premièrement réjouir les malades et
deuxièmement donner un peu de
bon temps à une compagne jociste
et au personnel qui doit se dévouer,
même durant ce temps de réjouis-
sances.

Les jocistes, tout en continuant
leur travail, se sont arrêtées du-
rant leur réunion sur la fête de
Noël et ont réfléchi sur ce qu'elle
était. Les filles ont fait, elles aussi,
une action humanitaire en prépa-
rant un panier pour les pauvres de
la paroisse. Mais les jocistes ne se
sont pas contentées de cette action.
Comme la J.O.C. travaille par ges-
tes concrets, elle s’est trouvée la
meilleure manière de répondre à
l'appel du Christ: "J'étais malade
et vous m'’avez visité”.

Voilà un geste qui nous a enri-
chi nous jocistes et qui a donné un
peu de joie à ces quarante malades
en ce jour de Noël. Espérons que
d'autres iront tenter l'expérience,
iront goûter à cette joie de donner
et qu’ils se rendront compte à leur
tour combien la santé est appréciée
quand on a vu la maladie de plus
près.

L'équipe de publicité
 

Ze train...
(suite de la page 12)

Et Sylvie menait le caroussel. Le
train lui obéissait avec une docilité
touchante. Au-dessus de Louisevil-
le, de Maskinongé, l'équipage
tournait, virevoltait en toute li-
berté. On piquait sur les étoiles, et
Jacqueline faisait la révérence. On
passait devant la lune, et Jacques
tirait la langue. . .

Au-dessus des villes, au-dessus
des campagnes, le train de Sylvie
laissait tomber les milliers et les
milliers de jouets dont il était char-
gé. Et d’en-bas parvenaient aux
voyageurs les cris de joie qui é-
clataient près des arbres de Noël,
à la découverte des cadeaux . . .

Le train de Sylvie semait le bon-
heur. Personne n’était oublié. Les
deux bras bien enroulés autour de
la cheminée de la locomotive, Syl-
vie faisait durer le plaisir. Et le
train répétait sans fin, dans la nuit
de Noël :

— Sylvie . . . Vivi . . .

* kx Xx

— Rénald, dépose-la sur son
lit . . . Pauvre petite, elle s'est en-
dormie dans le magasin prés du
comptoir des jouets . . . Fais at-
tention pour ne pas l’éveiller….
Mais qu'est-ce quelle tient dans sa
main ? Une locomotive-jouet . . .!
Sylvie s’est endormie avec son train
dans sa main . . . Dors, Sylvie .. .
Nous irons le voir, ton train...!
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BERTHIER À LA
TÉLÉVISION

Invitation à la population de Berthier d’écou-
ter CKTM-TV. canal 13 dimanche ler ianvier à
1 heure p.m. à l’émission “Salut la compagnie”.
Berthier sera sur les ondes.
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VATICAN II POCH
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Récemment, le R.P. Paul-A. Martin, c.s.c. directeur général des
Éditions Fides et quelques-uns de ses collaborateurs présentaient à
Son Eminence le Cardinal Paul-Émile Léger la deuxième édition
de Vatican TI, reliée, et Pédition, format livre de poche, le seul du
genre au monde, en français; texte intéoral, identioue à Pédition
reliée. Sur la photo on voit, de gauche à droite: M. Victor Martin,
directeur des librairies, M. Eurène Chave, gérant de l’imnrimerie,
le R.P. Paul-A. Martin, c.s.e. directeur rénéral, Son Éminence le
cardinal Paul-Émile Léger et M. Paul Poirier, gérant général.

L'ÉPICERIE
Marie-Rose Clément

Désire aviser sa clientèle que son établissement sera
ouvert le Jour de I'An ainsi que le lendemain . . . et ceci
malgré toute annonce contraire en ce sens.

7 V
A

Toujours à votre service...

EPICERIE
MARIE -ROSE CLEMENT

Tél. 836-4180
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Le compagnon d'hiver
le plus formidable

 

   #

Tout nouveau pour 67. L'auto-neige la plus élégante
et la plus sensationnelle qui soit|

SKI-DOO—L'AUTO-NEIGE QUI SE VEND LE PLUS AU MONDE

® MARQUE DÉPOSÉE
 

DÉMONSTRATION GRATUITE CHEZ

, BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
Route Nationale No 2 - Tél. 836-3795 - Berthier   
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Horizontalement

1— Affection vive pour quel-
qu’un. — Un des premiers Pères
apostoliques, une paroisse du Qué-
bec (Deux-Montagnes) honore ce
saint.

2— Paroisse voisine de Buc-
kingham (Québec). — Assortira
les couleurs.

3— Bord, lisière — Choisit
entre plusieurs choses. — FL de
I'URSS.

4— Maison de campagne. —
Vitesse conservée par un navire,
moteur arrété. — Partisan.

5—- Possédé. — Arbre de nos
forêts. — Possessif.

6&— Détachées les agrafes de.
7— Qui a pour prénom.
8— Détériorée. — Epaisse, ser-

rée. — Six.

9— Du verbe “avoir”. — Re-

présente par gestes, sans paroles.
— Durillon.
10— Préfixe. — Apparence. —

Se dirigea vers.
11— Il amène l’eau de mer dans

les marais salants — Ville du
Québec (Vaudreuil).
12— Paroisse du Québec (Sou-

langes). — Prénom féminin.

Verticalement

1— Connue également sous le
nom de “graines de paradis”. —
La capitale de la province de Qué-
bec.

2— Celui qui ne mérite que le
mépris — Conséquence, résultat.

3— As l'audace de — Arme
faite d'une longue lame d'acier. —
Le même.

4— Affaibli. — Qui mange
beaucoup. — Vaste étendue d’eau.

5— Métal précieux (inverse).
— Train, maniére d'aller. — Re-
garde à travers.

6— Paroisse du Québec (Lac
St-Jean) voisine d'Albanel.
7— Créer d'avance dans ses élé-

ments essentiels.

8— Greffe. — Touchée. — In-
finitif.
 

 
4 fois...

Prompt... poli...personnel .…

et protecteur — le Service BP

 

en 4 points répond à tous vos

désirs! Et le personnel BP sy

connaît pour maintenir toutes les

voitures en parfaite condition!

M vous tenez à votre cute — failles confiance &

BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
ROUTE NATIONALE No 2 — Tél. 836-3795 — BERTHIER
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9— Voie de circulation. — Ex-
prime la similitude. — Vieux.

10— Pronom personnel. — Fa-
cile, naturel. — Parti, côterie.

11— Emanation, odeur. — Qui
a atteint un certain degré avancé
de civilisation.

12— Une paroisse du Québec
(Bellechasse) est sous le vocable de
cette sainte. — Rescrit donné par
le sultan de Constantinople.

Jean-Claude LANGLOIS.

Solution du problème précédent

Horizontalement

1— ARVIDA — TAMIL
2— NOIRE — PELAGE
3— IL — ANGELE — NN
4— CERNIONS — RAT
5— ETUI — IN DUCS
6— MER — EREBE
7— MENUE — ELA
8— SOUS TS ENTA
9— OUR — AHUNTSIC
10— RR — ANERIE — ER
11— TRIMER — ERODE
12— SALES — IRENEE

Verticalement

1— ANICET — SORTS
2— ROLET — MOURRA
3— VI — RUMEUR — IL
4— IRANIENS — AME
5— DENI — RU — ANES
6— GOI — ETHER
7— PENNE — SUR
8— TELS — RE — NIER
9— ALE — DELETERE
10— MA — RUBANS — ON
11— IGNACE — TIEDE
12— LENTS — SACREE

L'AMOUR D'UNE
GRAND'MERE

C‘était la veille de Noël. Il
faisait très froid ; la neige tom-
bait en gros flocons épais. Dans
cette nuit froide, il y avait une
pauvre petite fille qui errait
dans les rues, à tête et pieds
nus.

Le vent devenait de plus en
plus glacial. Pour se réchauffer,
la petite fille alluma une allu-
mette. Aussitôt, que celle-ci fut
allumée, il sembla à la petite
qu’elle se trouvait assise devant
un bon feu. Aussitôt que la pe-
tite fille mit ses mains bleues
au-dessus du feu, la flamme
disparut. H ne restait de nou-
veau que la neige glaciale.

Elle était si déçue qu'elle en
alluma une autre. Quelle choo-
se étrange ! ll sembla à la pe-
tite qu’elle se trouvait assise de-
vant une table ouverte d'une
nappe blanche, de fines porce-
laines et d’une dinde rôtie. Un
peu plus loin de cette table, il y
avait un bel arbre de Noël. Cet
arbre était mille fois plus beau
que celui qu’elle avait vu à tra-
vers les vitrines. Les bougies par
certaines scintillaient sur les
branches. Soudain, les lumières
de l’arbre de Noël semblèrent
s'élever. Elles se confondaient
maintenant avec les étoiles du
firmament. L'une d'elles tomba
en traversant une longue raie
lumineuse. La petite se souvient
alors que grand‘mére lui rocon-
tait autrefois que une étoile
tombe, on doit qu’une âme s’en-
vole vers les cieux. Mais la
grand’mère qui racontait de si
belles choses et qui avait en-
touré sa petite-fille de tant de
tendresse était morte. Puis, tout

disparut. Il ne restait qu'un bout
d'allumette éteint.

Elle se résigna à allumer sa
dernière allumette. Et c'était
merveilleux ce qu'elle vit! Elle
vit sa grand‘mère elle-même.
Oh grand'mère ! dit l'enfant, a-
mène-moi avec toi, avant que

monallumette s'éteigne”|
La grand‘meére prit l'enfant

dans ses bras et s'envola avec
elle tout droit dans le bleu Pa-
radis, là où l’on ne connaît ni
la faim, ni le froid, ni le cha-
grin, parce qu'on est dans la
chaude maison de Dieu.

 

SECTION DES PETITES ANNONCES
Il y a quelque chose pour vous dans les annonces classées

LOGEMENT A LOUER
Logement de 3% pièces situé à 452,

 

Lévis, Tél. 836-2657.

A VENDRE
Malaxeur “Sunbeam” en très bonne
condition. S'adresser à 836-4895.

 

PEDICURE .
Le pédicure Ludger Houle sera à Ber-
thierville à l'Hôtel Berthier, jeudi le
5 janvier pour traitements des pieds :
cors, durillons, ongles épais et incarnés.
S.V.P. ne pas prendre de rendez-vous à
l’Hôtel Berthier avant 9 h. 30 am.
Tél. 836-8007.

 
STENO DACTYLO à

Tout ersonnes ayant de l'ouvrage de

bureau Pe téno-dactylo à offrir, sont

priées de communiquer à 886-3860.

 

MAISON A VENDRE
A Grande-Cote Berthierville. S'adresser
a 836-3657.

 

HOMMES DEMANDES
Excellent revenu — bonne apparence—

honnête. S'adresser 24836-3759, de 7à 8
hres p.m. les mardi, mercredi, jeudi au
781 rue du Collège, Berthierville.

Visite des parents à la

maternelle Berthier
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A la maternelle lors de la visite des parents, ceux-ci ont
rencontré et discuter avec Mme Agnès Bonin institutrice respon-
sable de la maternelle. Mme Bonin donna un aperçu du tra-
vail que les enfants auront à remplir. Si nous en croyons la
photo, ce futur élève semble très intéressé par ce nouveau plan
d'action.

(Photo Le Courrier par Claude Rondeau)

 

NAISSANCES À
Le 15 novembre 1966, fut bapti-

sée Marie, Lucie, Nathalie, fille de
M. et Mme Camille Houde (Lucille
Fernet) de Berthier.

Le 11 décembre furent baptisées
Marie, Micheline, Cécile, Julie, et
Marie, Françoise, Ghislaine, Lucie,
filles de M. ee Mme Laurent Sarra-
zin (Claire Rocray), de Berthier-
ville.

Le 11 décembre fut baptisé Jo-
seph, Jean-Guy, Mario, fils de M.
et Mme Jean-Paul Adam (Françoi-
se Cayer) de Berthierville,

Le 11 décembre fut baptisée Ma-
rie, Hélene, Gisele, Johanne, fille
de M. et Mme Paul Miron (Héléne
Vadnais) de Berthierville.

Le 14 décembre fut baptisée Ma-

BERTHIERVILLE
rie, Danielle, Chantale, fille de M.
et Mme Camille Aucoin (Jeannine
Rivard) de Berthierville.

Le 17 décembre 1966 fut bapti-
sé Joseph, Gérald, Louis, fils de M.
et Mme Francois Gervais (Giséle
Chaput) de Montréal.

Le 18 décembre fut baptisé Jo-
seph, Vincent, fils de M. et Mme
Germain Lefebvre, (Nicole Piette)
de Berthierville.

Le 24 décembre 1966 fut bap-
tisé Joseph, René, Richard, fils de
M. et Mme Denis Coulombe (Hu-
guette Blais) de Berthier.

Le 25 décembre fut baptisée Ni-
cole, Marie, fille de M. et Mme An-
dré Lefebvre (Claire Plante) de
Berthierville.

=et qu'il est toujours à

 

JEAN-PAUL LAUZON
DE ST-CUTHBERT

désire aviser sa clientèle que son numéro de téléphone

est toujours le même, soit :

la disposition de ses clients pour
INSTALLATIONS D’ANTENNES
REPARATIONS DE TELEVISIONS

RADIOS,
PHONOS, Ete.

Je profite de l'occasion pour remercier tous ceux qui sympathisent
avec moi et qui m'ont aidé lors de l'incendie qui détruisit ma
maison le 16 décembre dernier.

DT
Que l'an 1967 soit pour tous mes clients et amis

une Année de Joie, Santé et Bonheur !

 

836-2406

 

 



 

 

LANCEMENT DU LIVR
LÉO-PAUL DESROSIERS
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MME RICHER AU MICRO. — L‘auteur du volume LEO-PAUL
DESROSIERS exprime sa joie a lassistance. A sa droite l'on re-
marque M. Ernest-P. Morin, représentant le Ministère des Affai-
res culturelles ; à sa gauche l’on reconnaît M. Léo-Paul Desrosiers,
romancier né à Berthier.

(Photo Rondeau Enr.)

 
LE MOMENT DES AUTOGRAPHES. — Avec bienveillance, M.

Léo-Paul Desrosiers signe les volumes que se sont procurés ses
admirateurs.

(Photo Rondeau Enr.)

 

 
COURTE CAUSERIE. — M. Léo-Paul Desrosiers cause ici avec

l'une des idoles de sa vie étudiante : M. le chanoine Lionel

Groulx.
(Photo Rondeau Enr:)

  

 

Dernièrement, les Editions Fides
organisaient une réception en
l'honneur du lancement d'un vo-
lume intitulé Léo-Pawul Desrosiers
et écrit par Madame Julia Richer,
directrice des relations publiques a
la Maison Fides.

Léo-Paul Desrosiers est, a un
titre spécial, l'un des nôtres. Il est
né à Berthier le 11 avril 1896 ec
son enfance s'est écoulée sur les
bords paisibles de la rivière Bayon-
ne.

Qui est Léo-Paul Desrosiers ?
Quelle a été sa carrière de journa-
liste parlementaire, de romancier,
d'historien ? Quelle a été la por-
tée de son action à la Bibliothèque
municipale de Montréal? Voilà
des questions dont Mme Julia Ri-
cher traite d’une façon intéressante
et fort agréable dans son livre in-
titulé Léo-Panl Desrosiers.

Les oeuvres de Desrosiers tels
qu'articles, livres d'histoire, ro-
mans : Nord-Sud, Les Engagés du
Grand Portage. Vous qui passez,
Rafales sur les Cimes, etc, sont
l'objet de plusieurs pages très ap-
préciées du lecteur. Voici quelques
photos en marge du lancement de
l'ouvrage de Madame Julia Richer.

 

Le cadeau de
la Vierge au
Petit Jésus

Le coeur broyé de tristesse de-
vant la grande misére de son
petit garçon, misère plus déso-
lante encore en cette veille de
Noël qui en évoque tant d‘au-
tres d'un bonheur lumineux, la
mère se penche sur le pauvre
corps amaigri, secoué de san-
glots déchirants. Quelle consola-
tion, quel appaisement appor-
ter à cette détresse ?

Depuis que cette maladie s'é-
tait abattue sur André, on avait
tout essayé pour rendre la vie
à ses jambes inertes. Chaque
jour, l'enfant répétait le même
effort pénible et s’essayait à
marcher, afin de rééduquer ses

muscles. Il mettait tout son cou-
rage à vouloir se guérir, car on

imagine ce que pouvait être
pour garçon de dix ans le tour-
ment de l’immobilité. Cepen-
dant, la guérison si désirée ne
venait pas André voyait retom-
ber ses pitoyables jambes plus
lourdes que jamais.

“Ah, maman, maman, je ne

pourrai plus marcher! Je ne
pourrai plus marcher jamais vi-
vre comme les autres”!

André secoue sa tête rousse.
Des larmes coulent pressées, de
ses yeux bleus comme un ciel la-
vé de pluie.

"Du courage, voyons, mon

chéri! Tu en as montré, oui, je

sais, tu as été très persévérant.
Mais crois-moi, encore un peu

et tu seras guéri. Oublie ton
chagrin, allons et regarde plu-
tôt ce que ta marraine t'envoie
pour Noël, quelque chose qui
lui tenait bien à coeur.

André voit luire une vieille
médaille d'argent aux contours
usés. Elle a des reflets doux
comme un demi-sourire et mon-
tre, UN peu effacée, une image
de Notre-Dame du Bon Secours.

Cette médaille, mon petit, ta
marraine l'a portée toute sa vie
comme une relique, et rien ne
lui était plus précieux. Elle te la
remet avec la ferme espérance
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HOMMAGEDEL'AUTEUR. — Au premier plan, l’on voit Mme
Julia Richer qui autographie l’un de ses volumes pour Mme
Claude Rondeau de Berthierville.

(Photo Rondeau Enr.)

 
PENDANT LA RECEPTION. — Sur cette photo, l'on remarque

M. L. Trépanier, historien, M. le Chanoine L. Groulx, M. Léo-Paul
Desrosiers, Mgr Félix-Antoine Savard et le Rév. Père Paul-Antoine
Martin, directeur général des Editions Fides.

(Photo Rondeau Enr.)
 

qu'elle te guérira car tu sais elle
a déjà accompli ses preuves de
puissance lorsque ton parrain
s'était fourvoyé dans une tem-
pête, maintenant tu dois te re-

poser mais au réveillon je te
raconterai son aventure.

André reste seul dans son pe-
tit lit blanc. Il fait nuit depuis
quelques instants. La neige flot-
te, pleine de grâce comme une
caresse infiniment douce. Le
garçonnet se sent beaucoup
moins malheureux. |! tient la
médaille dans sa main. Elle est

devenue toute chaude cette mé-
daille. Elle lui semble vivante ;
il ne se sent plus tout à fait
seul. André fait une prière au

Dieu de Noël, à la Vierge qui
doit être belle comme cette nei-
ge céleste.

Cependant, à la messe de mi-
nuit, sa mère priait sans cesse
pour obtenir cette guérison si
attendue.

André s’endormit et il alla au
pays des songes: il rêvait qu’un
coureur de bois était poursuivi
par des Iroquois. Alors aper-
cevant de la lumière à une mai-
son il s’écria “Au secours !” Ou-
vreaz de grâce, ouvrez|

Le petit garçon croyant que
ces plaintes s’adressaient à lui,
se lève en sursaut et se dirige
vers la porte où il se retrouve
dans les bras de sa mère. Son
coeur bat très fort.

Que s'‘est-il donc passé?
pourquoi est-il pieds nus ? Pour-
quoi ces larmes dans les yeux
maternels ? André comprend
soudain qu'il se tient sur ses
jambes, qu’il a couru de son lit
d'infirme dans la pièce gaie où
l’on réveillonne, et qu’en cette
veille de Noël, il s’est passé en
lui quelque chose d‘extraordi-
naire, quelque chose de divin.

“Maman, je suis guiri! Je
marche, maman, et si tu savais

quelle joie mon coeur ressent !

André se recueille. Son âme
est débordante d’un trop grand
bonheur. Il sent alors une dou-
leur, il détend sa main crispée.

La médaille a laissé sur sa pau-
me des marques profondes.

2
André la porte à ses lèvres

avec ferveur. Puis, il contemple
infiniment cette préciepse mé-
daille de la Vierge, aux reflets
argentés, petite clarté fraternel-
le et douce dans la lumière et
la paix de cette nuit de Noël.

!
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RENSEIGNE ne manque pas de souligner
l’importance de leur travail,

Dame rumeur laisse planer tous ces gens deviennent à ce
une menace de grève de la moment des indispensables à
part des Enseignants de la la bonne marche de la socié-

région pour le début de l’an té; lorsque ces mêmes per-
prochain. Ce n'est pas a nous Sonnes demandent des salai-

de juger si cette grève est "8 correspondant à l'impor-
justifiée ou non, mais il est tance de leurs fonctions, cette

indéniable que tous les ensei- TMÉe population refuse son
gnants du Québec semblent “Pui et voudrait que les ser-
subir une épreuve de force Vices qu elle considère com-

de la part du gouvernement Me essentiels lui soient four-

provincial. nis presque gratuitement. Un

Impossible de trouver ailleurs que chez

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
de BERTHIERVILLE
une voiture usagée à si bon compte

Nos voitures usagées portent un GARANTI de 30 jours

Ce qui nous semble le plus
illogique dans toute cette af-
faire c’est qu’au moment où
une grève se déclare dans un
service public, la population

 

AUTOS
automatique, Servo-direction, Servo-freins, Radio

~

1965 Chrvsler (8) 4 portes H.T.
Haut-parleur arrière, Lave-vitre, Pneus blancs, Miroirs.

1965 Plymouth (8) 2 portes Sedan, automatique, lumières de recule, lave-
vitres, miroir.

1964 Chrysler (8) convertible, automatique, lave-vitre, servo-direction, servo-freins,
radio, haut-parleur arrière, lumières de recul, pneus blancs.

1964 Plymouth (6) 4 Dr. Sedan, Automatique, W. Washers, Back up L. Lighter.
1964 Dodge (8) 2 portes Sedan, auto, radio, lumières de recul, lave-vitre, pneus bl.
1963 Chrysler (8) 4 portes Sedan, automatique, radio, servo-direction, servo-freins,

lave-vitre et miroir.

1963 Plymouth (6) 4 portes Sedan, Standard, Radio, Lave-vitre, Miroirs, Grands
enjoliveurs de roues.

1963 Plymouth (6) 4 portes Sedan autom., radio, lave-vitre, pneus blancs, miroirs
1963 Chrysler (8) 4 portes Sedan, automatique, lave-vitre, servo-freins, servo-direc-

tion, radio, haut-parleur arrière, lumière de recul, pneus à flancs blancs.
1962 Dodge (6) 2 portes Sedan, automatique, pneus à flancs blancs avec enjoliveurs,

miroir.
1962 Dodge (6) 4 portes Sedan, autom., radio, lumières de recul, miroir.
1962 Chrysler (8) 4 Dr. Sedan, Autom. W. Washers, P. Steering, P. Brakes, Pneus B.

1961 Dodge (6) 4 Dr. Sedan, Automatique, Miroir.
1961 Dodge (B) 4 portes Sedan aut., radio, pneus bl., lave-vitre, lum. de recul, mir.

1961 Valiant (6) 4 portes Sedan, automatique, pneus blancs.
1960 Chrysler (8) 4 Portes Sedan, automatique, servo-freins, servo-direction, radio,

haut-parleur arrière, lave-vitre, lumière de recul, pneus à flancs blancs.

1960 Chrysler (8) 4 portes H.T., automatique, lave-vitres, servo-freins, servo-
direction, radio, haut-parleur arriére, lumiéres de recul,, penus blancs.

1960 Dodge (8) Station wagon, automatique, radio, lave-vitre, miroir.
1960 Plymouth (8) 4 portes Sedan, automatique, radio, haut-parleur arrière,

lave-vitre, lumières de recule, miroir.
1960 Plymouth (6) 4 Dr. Sedan, Automatique, Radio, W. Washers, Back up L
1959 Dodge (8) 4 portes Sedan, automatique, radio, lave-vitre, pneus blancs
1959 Dodge (8) 4 portes Sedan, aut. radio, lave-vitre, briquet, lumières de recul.
1959 Dodge Royal (8) 4 portes H.T., automatique, radio, servo-freins, servo-

direction, pneus blancs, lave-vitre, lumières de recule, miroir.
1959 Dodge (8) 4 Dr. Sedan, Standard, Radio, Miroir.
1958 Dodge Royal (8) 2 portes H.T., automatique, radio, servo-freins, servo-direc-

tion, lave-vitre, pneus à flancs blancs.
1958 Dodge (6) 2 portes Sedan, standard, radio, miroirs.
1958 Dodge (8) Suburban, Automatique.
1957 Dodge (6) 4 portes Sedan, automatique, lumières de recul et miroir
1956 Plymouth (8) 4 portes Sedan, standard, miroirs.
1956 Dodge (8) 2 portes H.T., aut., radio, lave-vitre, pneus bi,
1955 Plymouth (6) 4 portes Sedan, standard.
1964 Chevrolet (8) 4 portes Sedan, autom., Radio, Miroirs, Pneus bl., Lave-vitre
1964 Ford Galaxie (8) 4 portes Sedan, automatique, radio, haut-parleur arrière, lave-

vitre, pneus à flancs blancs, miroirs.
1963 Pontiac (6) 4 portes Sedan, Standard, Miroirs, Grands enjoliveurs de roues.
1963 Ford (6) 2 portes sedan, automatique, radio, pneus blancs, grands enjoliveurs

de roues, lave-vitre, miroir.

Ford (B) 4 portes H.T., automatique, radio, servo-direction, servo-freins,
lave-vitre, penus blancs, grands enjoliveurs de roues, lumières de recul.

1963 Buick (8) 4 portes H.T., automatique, radio, servo-freins, servo-direction,
pneus blancs, lave-vitre, lumières de recule.

1963 Studebaker (B) 4 portes Sedan, automatique, radio, lave-vitre.
1963 Renault (4) 4 Dr. Sedan, Standard, Radio, W. Washers, Miroir, Bucket Seat.
1963 Ford (8) Station Wagon, 3 sièges, automatique, servo-freins, radio, lave-vitre,

cadran électrique, vitre arrière électrique, pneus blancs.
1962 Mercury Meteor (8) 4 portes Sedan, standard 3 vitesses au plancher, enjoli-

veurs aux roues et miroir.

1961 Chevrolet (8) 4 portes Sedan, autom, Radio, Lave-vitre, Miroirs.

1961 Monarch (8) 4 portes Sedan, automatique, radio, servo-freins, enjoliveurs aux
roues, miroir, lumières de recul, cadran électrique.

1960 Volkswagen (4) 2 portes Sedan, standard, radio, pneus blancs.
1959 Volkswagen (4) 2 portes Sedan, standard.
1959 Chevrolet (6) Station Wagon, automatique, radio,
1958 Ford (8) 4 portes sedan, automatique
1957 Ford (8) 4 portes Sedan, automatique, radio.
1954 Chevrolet (6) 4 portes Sedan, standard, radio.

CAMIONS
1964 Ford Econoline, standard, miroir.
1964 Dodge 5 tonnes, trans. 5 vitesses, transmission auxiliaire,
1963 Thomes Van, standard, radio, lave-vitre, miroirs.
1963 DODGE 2 différentiels, air climatisé, servo-direction, miroirs.
1963 FARGO 4 tonnes, transmission 5 vitesses, capacité 17,000 lbs, miroirs.
1962 Dodge Panel, standard, miroirs

1962 FARGO ! tonne

1962 INTERNATIONAL 4 tonnes, dompeuse
1960 VOLKSWAGEN Van

1960 Hat, autobus, standard,
1959 Fargo 3 tonnes
1954 Ford V2 tonne.
1950 FARGO V2 tonne
1944 JEEP 1 tonne Express

UN BON MARCHE A BAS PRIX VOILA
LE GARANTI DE BRISSETTE AUTOMOBILE LTEE

lumière de recul.

miroir

miroirs.

15 passagers.

Jeudi, le 29 décembre 1966 

peu de logique s’il-vous-plaît.

—000—

Il n’est pas rare d’entendre
les Canadiens d’expression
française se plaindre qu’ils
n’occupent pas én* nombre
suffisant des postes d’impor-
tance, soit dans le monde in-
dustriel ou des affaires en
général. Il se peut que ces
gens aient raison. Mais il ne
faudrait négliger de mettre
en regard ce qui fait que plu-
sieurs des nôtres sont handi-
capés quand ils sont en com-
pétition avec nos compatrio-
tes anglo-saxons.

Il est une habitude que
certains des nôtres ont con-
tractée et que l’on ne par-
vient pas à s’expliquer. On
veut voir le plus grand nom-
bre de Canadiens français oc-
cuper le plus grand nombre
possible de postes importants,
mais souvent, dès que l’un des
nôtres a réussi à se tailler
une situation enviable, on
éprouve divers sentiments à
son endroit, quand ce n’est
pas tout simplement de l’hos-
tilité.

Heureux ceux qui peuvent
quand même aller de l’avant
et oublier les propos disgra-
cieux, qui ne refusent pas de
tendre la main pour venir en
aide à leurs semblables.

L’ECLAIREUR

 

À RADIO-CANADA

 

René Lecavalier décrit tous les di-
manchessoir, le Hockey du dimanche
au réseau de radio de Radio-Canada.
La diffusion du match de hockey de
la Ligue nationale a lieu à 7 heures
du soir lorsque la partie est jouée
à New York ou Détroit; elle a lieu
à 7 h. 30, lorsque la rencontre se
fait à Boston ou Chicago. À tous les
amateurs de notre sport national
René Lecavalier présente également
son éditorial sportif au réseau de
radio, le vendredi à 7 heures du soir,

Bénédiction d’un nouveau local
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Le 24 décembre avait lieu la bénédiction du local de “COU-

VRE-PLANCHERS BERTHIERVILLE ENRG. Ce fut le curé E. Dumon-

tier qui procéda à la bénédiction de ce nouvel établissement. La

photo nous fait voir dans l’ordre habituel, M. Evariste Guévre-

mont, M. Roland Caron, M. Jean-Louis Bellerose, Me Claude

Joyal ainsi que le propriétaire de l'établissement M. Jules Dam-

 

phousse.

(Photo Le Courrier par Claude Rondeau)
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Le 24 décembre avait lieu le tirage d’un magnifique tapis

de marque Celanese. Le Lillet chanceux fut tiré par M. le cha-

noine E. Dumontier, il était accompagné de MM. Jean-Ls Belle-

rose, Claude Joyal et Jules Damphousse propriétaire de Couvre-

Planchers Berthierville Enrg.…. La gagnante du tapis est Mme Tho-

mas Boisvert du 150 — 41 ième Ave, Rivière des Prairies, Mont-

          6 A
I 0   

réal.

(Photo Le Courrier par Claude Rondeau)

 

FABRIQUÉE A LOUISEVILLE

 
Une rampe de débarquement a été fa-

briquée à Louiseville, à l’usine Louiseville
General Entreprise, propriété de M. Paul-
Emile Caron. Deux rampes doivent être

livrées au débarcadére de I'lle St-Ignace,
dans le comté de Berthier. Cette première,
mesure 87 pieds et pèse 35,000 livres.

(Photo Paul Deschesnes)
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La messe de Minuit fut un réel succès à St-Barthélemy.
Notre curé, M. l'abbé Heria Hétu, chanta la messe. Les RR.
PP. Paul-Maurice Farley et Claude Sylvestre prêtèrent leur
concours.

Le choeur de chant était sous la direction de M. Gérard
Valois.

M. Viateur Massé chanta !e “Minuit Chrétiens’. Les au-
tres solistes furent : M. Gilles Lebeau, Mme Ernest Dupuis, M.
Florent Barrette et Mlle Nicole Bastien. Mme J.-C. Sylvestre
touchait l'orgue. Malgré la mauvaise température, les parois-
siens assistèrent nombreux et pieusement à cette belle messe
traditionnelle de Noël.

A LA GENT ECOLIERE

A toute la jeunesse étudiante,
nous souhaitons de belles et heu-
reuses vacances. Beaucoup de
plaisir au sein de la famille et re-
venez frais et dispos à l’école le
9 janvier.

FIANCES DE NOEL

M. Marcel Laurent, fils de M.
Justin Laurent, et Mlle Lucette
De Carufel, fille de M. et Mme
Maurice De Carufel de St-Jutsin.

M. René Vincent, fils de M. et
Mme Joseph Vincent de St-Tho-
mas de Joliette, et Mlle Nicole
Fafard, fille de M. et Mme Ar-
mand Fafard.

MARIAGE

Le 24 décembre, avait lieu le
mariage de Mlle Suzanne Désy,
professeur à Lachine, fille de M.
et Mme Gilles Désy, à M. Gilles
Cournoyer de Tracy.

Les nouveaux époux partirent
en voyage pour Pocono, Pensyl-
vanie.

Que nos voeux de bonheur les
accompagnent!

INVITATION A LA POPULATION

Dimanche le ler janvier, à 1
hre p.m., à C.K.T.M. T.V. Canal
13, au programme ‘“‘“‘Salut La
Compagnie ... Berthierville sera
sur les ondes. .

INVITATION

Le comité des Loisirs organi-
sent une magnifique soirée pour
le 7 janvier, 4 8.30 hres p.m. Les
Duchesses du prochain carnaval
seront présentes. Il y aura un
orchestre très réputé : Les Ou-
ragans de Grand-Mère.

Tous sont invités, jeunes et
vieux. Venez passer des heures
agréables en vous divertissant,
par de belies danses. Il faut rester
jeunes... Bienvenue à tous!

PATINOIRE

La patinoire est ouverte, les
heures sont affichées à l’Ecole,
ainsi que le programme mais le
vendrdi soir, le samedi et le di-

manche p.m. le patinage est li-
bre.

Tous sont les bienvenus!
Le Comité des Loisirs,
Jean-Paul Doyon, prés.

ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE

Le 23 décembre, eut lieu une
soirée surprise à l’occasion de
l’anniversaire de naissance de M.
Germain Lebeau.

Outre la famille, on remar-
quait : Mlle Maria et Rosa Le-
beau, M. Albert Lebeau, M. et
Mme Clément Ross, M. et Mme
Normand Ross, M. et Mme Réal
Lebeau, M. et Mme Rémi Morin,
M. et Mme Gilles Lebeau, M. et
Mme Yvon Gagnon de St-Justin,
M. et Mme Marcellin Gagnon et
M. et Mme Guy Lebeau de Mont-
réal.

Plusieurs cadeaux furent of-
ferts à l’héros du jour. Nous lui
souhaitons pour l'avenir, des
jours ensoleillés de bonheur.

A L’'HOPITAL

Mercredi soir le 21 décembre,
notre Gérant de Banque, M. Jo-
seph Hébert, fut atteint subite-
ment d’une attaque de paralysie.
Il fut conduit à l’Hôpital Comtois
par l’ambulancier René St-Louis.
On nous apprend qu'il y a un peu
d'amélioration. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement!

HEUREUX GAGNANTS

Au Magasin Mercure, le ‘gros
jouet en peluche” pouvant servir
de siège de télévision, a été ga-
gné par M. Roger Dupont.

Au Magasin de M. Gilles Le-
beau, Mme Onésime Barrette tira
le numéro chanceux, qui favo-
risa M. Jean Bellehumeur pour
une bouilloire électrique.

Mme Jules Clément tira le nu-
méro de Mlle Lucinda Ladou-
ceur de St-Justin, pour un boite
de chocolat de 5 livres.

Ces tirages eurent lieu le 24
décembre.

Félicitations à ces chanceux !

POUR LE JOUR DE L'AN
FAMILLE CE MAGNIFIQUEOFFREZ A TOUTE VOTRE

C'est un cadeau qui
plaira sûrement et qui
durera longtemps. Son
prix est extrêmement
modéré. Voyez-le sans
tarder chez

Place dv Marché —

  

 

JEAN HOULE Enrg.
Berthierville — Tél. 836-4733

DE RETOUR

Mme Victor Dupont, qui était à
l'Hôpital St-Joseph de Rosemont
depuis plusieurs semaines, de re-
tour dans sa famille. Heureuse
convalescence!

M. Joseph Michaud, est revenu
chez lui, après plusieurs jours à
l'Hôpital Ste-Marie de Trois-Ri-
vières.

Voeux de prompt rétablisse-
ment!

VA ET VIENT

M. Jacques Hébert de la Mal-
baie, chez ses parents.

Joyeuses vacances à Denise St-
Louis, et Nicole Bastien, étudian-
tes à Montréal.

M. et Mme André Laurendeau
et Mlie Ginette Cardin de Sher-
brooke, chez M. et Mme Benoît
Laurendeau.

M. André Dumaine, agent de
St-Gabriel, chez ses parents à
l’occasion de Noël.

M. et Mme René St-Louis assis-
taient lundi, le 26 décembre, au
mariage de Yves Tellier, fils de
M. J.-André Tellier de Montréal
à Mlle Suzanne Morin, fille de M.
et Mme Lionel Morin du même
endroit.

HOLD-UP SURVENU A
ST-CHARLES DE MANDEVILLE

Deux individus pénétrèrent dans
la Banque Canadienne Nationale
par Jl’arrière, l’un d’entre eux
était armé d’un revolver calibre
45, l’autre d’une carabine 30-30.
A ce moment, ils tinrent en res-
pect le gérant de la Banque, son
épouse et quelques autres per-
sonnes qui étaient dans l'édifice.
Après s’être emparé d’une somme
approximative de $250.00, ils dé-
cidèrent de fuir à pied, par der-
rière la Banque.

La Sûreté Provinciale du poste
de St-Gabriel se rendit sur les
lieux. Les agents : Mailhot, Ber-
nique, et Dumaine suivirent les
traces des individus, revolver au
poing. Le Cpl. Lanoue et les a-
gents Duperron et Poitras ont ef-
fectué une patrouille et barrèrent
toutes les issues possibles.

Ce n’est qu’après trois heures
de marche à travers les bois de la
région de St-Charles, que les a-
gents Bernique et Dumaine ap-
préhendaient l’un des voleurs, qui
pointait son arme en direction
gmautre agent à quelques pieds
e là.

L'enquête se poursuit afin de
retrouver le compagnon de l’indi-
vidu capturé lors des recherches
intensives par les limiers de la
Sûreté Provinciale.
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par: Le Malin

US 7 POTN,
 

 
 

Fatigué de la fête de Noël et de lui-même, Le Malin ne
reprendra ses activités qu’au début de 1967 !

 

NÉCROLOGIE
A Berthier-paroisse le 27 dé-

cembre est décédé Richard Ethier
à l'âge de 14 mois. Il était le fils
de M. et Mme Rénald Ethier (Lau-

lieu mercredi à 3 heures p.m. en
l'église de Berthier et l'inhumation
au cimetière de l'Ile St-Ignace. 11
était exposé au salon Bernard La-
noix Ltée, 57 de Bienville, Ber-
thierville,

Outre ses parents, il laisse dans
le deuil ses grands-parents mater-

 
 

Écouragez votre journal
local et faites le lire

.

. .
 

 

EXAMEN DE LA VUE

Dr GERMAIN

574 Frontenac 
TEL. 836-4746

LEFEBVRE, OD.
Optométriste

LUNETTES — VERRES DE CONTACT

Berthierville  
 

 

rianne Paquin), demeurant au 334,
RR. 2, Berthier.

La cérémonie des Anges eut

nelles et sa grand'mère maternelle
ainsi qu plusieurs parents.

Direction Bernard Lanoix Ltée.

A tous mes clients et à toute la

population, mes meilleurs voeux

à l’occasion de l'An nouveau.

 

Jean-Noël Ranger
Représentant de

LA METROPOLITAINE COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE,

350 De Bienville Berthierville, Qué.

QZGITAsANURURUURUIURURUPUIURURUNUNAINE
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Ly A tous mes clients de Berthierville
~~)

7 €) et de l'Ile St-Ignace, mes Meilleurs

| Voeux d'une année prospère.

> TL.

 

BARBIER

Rue de la Traverse — lle StIgnace — Co. Berthier
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® Vous voulez faire aligner et balancer vos roues ?
® Vous voulez faire analyser le rendement de votre voiture ?
® Vous voulez un endroit pour réparer, acheter, échanger

votre voiture ?
® Vous voulez une garantie ECRITE D’UN AN sur votre

VOITURE USAGEE?

® Vous voulez un personnel formé à l’usine ?

Tout ça vous le trouverez chez:

Rolland Beaudoin Auto Enrg.

Attention!

 
BERTHIERVILLE

Attention!

DU NOUVEAU AU GARAGE BEAUDOIN
Vous bénéficirez d’un LAVAGE à 50+

seulement avec graissage et changement

d’huile an garage Rolland Beaudoin
Le garage Rolland Beaudoin automobiles limitée est membre de I'Association

Commerciale de Berthierville et donne les coupons pour la promotion des fêtes.
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LES DISTILLERIES MELCHERS

BONNE et HEUREUSE ANNÉE
En ce temps de réjouissances

souvenez-vous du vieux dicton:

“USER, NE PAS ABUSER”

VOUS SOUHAITENT

UNEZ
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Toujours de bonne compagnie...
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LES DISTILLERIES MELCHERS LIMITÉE, BERTHIERVILLE, QUÉ,

\_ La distillerie canadienne-française au service du Québec depuis 1898 2) 
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Chez les
Filles d'Isabelle
ECHANGE DE CADEAUX

Le 4 janvier, à l’occasion de la
réunion mensuelle du cercle, un
échange de cadeaux ajoutera un ca-
chet spécial à l'assemblée. En cette
circonstance, les donatrices sont in-
vitées à signer leurs cadeaux, ceci
afin d'assurer un succès complet à
la soirée.

Notre réunion se tiendra en
plein dans la saison des fêtes.
Soyons donc nombreuses et fidèles
à apporter notre présent. Bienve-
nue!

R.R.

St-Ignace-

de-Loyola
MARIAGE

Le 24 décembre. le capitaine de
marine Benoit Marchand a épousé
Edith Laforest, veuve de Romain
Guévremont.
Nos meilleurs voeux de bonheur!

ORDO DES MESSES

Messes en semaine: Tous les
jours a 7h.30 p.m. execpté vendredi
et samedi.

Lundi
Pour M. Alexandre Latour, par

Mme Louis Valois.

Mardi
Pour M. J.-Bte-Paul Cournoyer,

par M. et Mme Fernand Cournoyer.

Mercredi
Pour Mme Séraphin Thibault,

par M. et Mme Léo Casavant..

Jeudi
Pour M. Raynald Casaubon, par

les Majorettes de Berthier.

Samedi
7 h. a.m. pour M. Lucien Ethier,

par M. et Mme Wilfrid a Eustache
Plante.

MARIAGE
se
A 9 h. am. M. Jacques Belley,

de Jonquières, épousera Mlle Mar-
guerite Riquier, fille de M. et Mme
Emery Riquier, de notre paroisse.
Nos meilleurs voeux !

 

À la Régionale
JOLIETTE — Les dettes accu-

mulées par certaines des Commis-
sions scolaires affiliées à la Régio-
nale Lanaudière s'élèvent mainte-
nant à près d’un million de dollars.

Ce montant, qui comprend les
arrérages du dernier exercice et
ceux de l'exercice en cours, appa-
rait dans un rapport préparé la se-
maine dernière par le secrétaire-
trésorier, M. Jean-Guy Nadon.

Les arrérages pour le dernier
exercice qui s'élevaient à plus de
$400,000, il y a quelques semaines
sont maintenant de l'ordre de
$150,000.

Selon M. Nadon, la situation s'est

grandement améliorée depuis quel-
ques semaines. On sait que la Ré-
gionale doit payer 642% pour seu-
nancer les dettes des Commissions
scolaires locales auxquelles un taux
d'intérêt de 6% seulement est
chargé. L

AVERTISSEMENT
Pour bien servir la cause du

christianisme, il faut en chasser les
idées de #gauche” et de “droite”.
Cette tactique est plus désastreuse
pour l'expansion du christianisme
que la pire des hérésies. L'idée de
gauche et de droite est le produit
de la dialectique communiste. Une
telle formule ne doit pas être tolé-
rée dans la chrétienté romaine. Il
n'y a quele parti de la Vérité évan-
gélique qui doit rallier les vrais
disciples du Christ. C’est le seul
moyen efficace pour poursuivre
l'unité chrétienne d’un seul trou-
peau et d'un seul pasteur.

Vouloir répandre la doctrine
évangélique en se situant dans un
groupe qui s'oppose à un autre
groupe de chrétien fait exactement

le jeu des déchristianisants, surtout

quand il s'agit de l'imprimé. Une
telle division a pour effet de semer

le doute dans l’esprit des fidèles.
C’est donc la foi, coeur du christia-
nisme, que cette division atteint

directement. Dans la grande com-
munauté catholique, il ne peut y
avoir que des membres, tous soli-
daires sous l'autorité du Pape, pour
la parfaite réalisation d'une unité
chrétienne universelle. Comment
des catholiques peuvent-ils arriver
à cette fin s'ils ne s'entendent pas
eux-mêmes dans leurs croyances ?

Tolérer des forces dites de droite
et d'autres de gauche, dans la stra-
tégie du bon combat pour le triom-
phe de la Vérité révélée par le
Christ, est un véritable non-sens et

la pire des maladresses. Ce n'est
pas servir le christianisme mais
l'athéisme, parce que c'est désas-
treux pour la foi des fidèles. Si
quelqu'un en doute, qu’il regarde
où les catholiques de France en
sont rendus avec leur tactique de
droite et de gauche dans la solution
de leur problème religieux. Ce que
l'on est à même de constater chez
nous au Québec n'est-il pas assez
probant ? Cette malheureuse divi-
sion a servi et sert encore la cause
des déchristianisants.

Si nous voulons être à la hau-
teur de notre religion, anéantissons
ces deux appellations de “droite”
et de “gauche”. Ensuite, servons-
nous de la Parole de Dieu et nous
conserverons la direction morale de
notre peuple. Elle nous appartient,

mais elle est présentement grave-
ment menacée de nous être enlevée

par un petit groupe d'athées venus

de l'étranger, et dont certains des
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“nôtres” font le jeu en dialoguant
avec eux.

Georges Bergeron,
directeur des Militants
chrétiens.

Agent de

I’Assurance-

Chomage
La Commission d’Assurance-

chômage désire annoncer aux per-
sonnes de Berthierville, Lanoraie,
Lavaltrie et les environs qu’à comp-
ter du 26 décembre 1966, Mlle
Georgette Chartier, 254 Frontenac,
Berthierville, agira à titre d'Agent
de la Commission d'Assurance-chô-
mage en remplacement de Mme
Angelina Fafard, 291 Frontenac,
Berthierville.

 

 

 

  
  

L'Hydro-Québec, génératrice de fierté

Sillonnantrivières et forêts, d'intrépides Québé-

cois construisent barrages, centrales, lignes de

transport. Novateurs, créateurs, ils reculent chaque

jour les frontières de notre activité, prenant ainsi

la mesure de notre espace et de notre temps. Et

de source profonde jaillit l'électricité, le confort,

le bien-être, la prospérité.

TR l'Hydro-Québec participe à Expo 67

ma
ux

vo
s

A % ° au Pavillon des Industries du Québec,
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Le train

de Sylvie
Un conte de Renée Cimon

Un dimanche de l'été dernier,
Sylvie était venue de Sorel, avec
les cousins de Maskinongé, jusqu’à
la chute de Ste-Ursule. C'était un
dimanche de soleil clair et neuf...
un merveilleux dimanche pour voir
la chute. Ou les chutes. Pour Syl-
vie, qu'il y en ait une ou quatre,
quelle importance! Si elle pouvait
compter 1-2-4, elle distinguait à
peine ce qui se cache sous les nom-
bres. Jacques et Jacqueline, eux,
après une année de classe, savaient
qu'après la première exploration,
il falalit en faire une autre, puis u-
ne autre... Et cela inquiéeait Céline,
qui le disait à Renée, qui allait a-
vertir la maman, qui appelait les
jumeaux...

Sylvie avait peur du gronde-
ment de l'eau; elle ne s'éloignait
pas du pont de la voie ferrée. Aus-
si, quand, à trois heures de [a-
près-midi, un bruit commença de
flotter au-dessus de l’eau, elle mur-
mura :

— Maman, écoute...

— C'est un train, ma Vivi...

Un train! Sylvie connaissait
mieux les bateaux, le traversier
Napoléon L. le Simard. Mais un
train, et si près! Ses yeux se fi-
xèrent sur le pont. Le convoi de
marchandise, juché là-haut, pre-
nait les dimensions d'un jouet. Il
diminua de vitesse et s’immobilisa
dans le crissement des roues sur
le métal des rails.

— Maman, écoute le train...

— Il s'est arrêté.

— Maman, le train... Il a
crié: Sylvie... Vivi...

La maman se prit a rire, appuya
la petite tête sur son épaule.

— C'est les roues qui ont crié,
ma chouette.

Les roues... les rails... le mé-
tal qui frotte le métal : que valait
l'explication pour Sylvie ? Le train
l'avait appelée par son nom! C’é-
tait son train! avait une voix et
il savait son nom à elle!

— Maman, je veux aller dans
le train!

On retourna à Sorel, en pas-
sant par Maskinongé. Près de la
maison de Jacques et Jacqueline,
les trains passaient aussi. Ce jour-
là, Sylvie en vit deux, filant comme
des bolides dans le fracas de leur
course. Sylvie ne reconnut pas son
train... Pas plus que cet après-
midi d'automne, lorsque Jacque-
line le conduisit tout près de la
voie ferrée. Son train ne passait
pas par là.

— Maman, est-ce qu’on va voir
le train de Sylvie ?

C'était devenu la question ri-
tuelle chaque fois que la famille
traversait le fleuve pour aller aux
Iles, à Maskinongé ou à Louise-
ville. Mais le train de Sylvie pas-
sait trop loin... On n'avait ja-
mais le temps...

Quand approchaient les fêtes, la
maman ressentait toujours un peu
de nostalgie : à cause de l'enfance,
à cause des souvenirs, elle venait
à Louiseville, faire la tournée des
boutiques, magasiner, c'est-à-dire
ne rien acheter. Ou presque.

Comme à l'accoutumée, onprit
les cousin et cousine à on-
Bé. Ainsi, pendant que les en-
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se termine.  
fants sébahissaient devant les
comptoirs de jouets, les deux ma-
mans, les deux soeurs, allèrent aux
comptoirs de fine lingerie.

Or Sylvie, depuis l'été, avait
vieilli avec son rêve. Dans ses
jeux revenaient toujours la chute
et le train qui l’appelait. À chaque
fois qu'elle rencontrait Jacqueli-
ne, de grandes conversations s'en-
gageaient où il était question de
voyages, de forêts lointaines, de
pays féériques..

Ce soir-là, pendant que les ma-
mans s'occupaient de dentelles,
Sylvie, Jacques et Jacqueline chu-
chotèrent longuement... Puis ils
se glissèrent hors du magasin et

POUR 4 JOURS SEULEMENT

SAM. DIM. LUN. MAR.
31 déc. 66 — ler, 2, 3 jan. 67

e p.m. :1 | représentation

Plusieurs ont déjà vu ce film mais aimeront
revoir. Ceux qui n‘ont pas eu cette chance il
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La direction du théâtre Royal tient à vous remercier pour
l'encouragement apporté tout au cours de l'année qui

La direction de votre théâtre préféré continuera toujours
à vous présenter les succès de l'heure.
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se perdirent dans la foule, Sylvie
entraînait les deux cousins sur le
trottoir où les pieds s’enfonçaient
comme dans des nuages d'ouate.

— Monsieur... On a perdu
nos mamans... Voulez-vous nous
conduire à  Sainte-Ursule, au
train ?

Le chauffeur de taxi regarda ces
trois bouts de chou qui se te-
naient par la main et faisaient
mille efforts pour jouer avec vé-
rité leur petite comédie.

Jacqueline déclina lentement
son nom, le nom de ses parents ;
elle affirma que la famille devait se
retrouver au train du CNR après
la tournée des magasins.
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Représentation spécialepour enfants :
Samedi P.M. le 7 janvier

— C'est pour mon train, mon-
sieur.

Sylvie, de ses yeux bruns etvifs,
fouillait le regard du chauffeur. II
ne fallait pas qu'elle manque le
rendez-vous. Son train, c'était ce
soir qu’elle devait le revoir... Ce
soir .

— Bon, montez, dit le chauffeur.
Sur la banquette arrière, les trois

enfants ne formaient qu'une peti-
te masse trépidante et silencieuse,
en route pour une magnifique a-
venture. En vain l'hommeles ques-
tionnait, parlait des cadeaux, du
Père Noël, de l’Enfant-Jésus de la
crèche . . . Ils étaient déjà ailleurs!

La station de Sainte-Ursule leur
parut minuscule, dans toute la lu-
mière dont elle était inondée.
Quand le moteur de la voiture
s'arrêta, les trois petits voyageurs
furent couverts d’une musique clai-
te et douce. Les sapins, les fils
électriques, les rails, les poteaux
même semblaient chanter. La por-
tière s'ouvrit d’elle-même, puis le
chauffeur et la Chevrolet disparu-
rent dans la neige, transformés en
cristaux multicolores. Les enfants
étaient seuls près de la voie ferrée.

Sylvie frémit de tout son corps.

— Mon train . . . montrain .
il s’en vient . . .

Jacques et Jacqueline ne voy-
aient rien dans le trou noir où les
rails s’en allaient, à gauche et à
droite Une seule présence : cette
musique plus belle que celle de
toutes les fanfares de tous les dé-
filés du monde.

— Mon train . . . mon train . .

Sylvie’ pointa du doigt une
grosse lumière qui bondissait à
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gauche. Le fanal dansait, gamba-
dait, aux accords de la musique;
il clignait de l'oeil à mesure qu’il
s'approchait de la gare. Puis, com-
me à l'été, le grand appel retentit
dans le soir plein d'harmonie :

Vivi . .

Ah ! la merveilleuse rencontre !
Le gai rendez-vous dans la nuit de
Noël, d’une petite fille et de son
train ! Piaffant, roulant, criant,
chantant, le train faisait éclater sa
joie, et l'écho portait à Louiseville,
a Saint-Justin, à Maskinongé le
beau tapage de ces retrouvailles.
Et Sylvie riait, riait, battait des
mains, courait à l'avant, à l'arrière,
Elle touchait chacun des wagons,
disait bonsoir, tendait sa figure é-
blouie à chaque portière.

— Sylvie . . .

— Ou vas-tu ? demanda-t-elle
finalement.

Hou. . . Hou. . . répéta le train.
Une longue écharpe de fumée
blanche partit de la locomitve, en-
toura les épaules de Sylvie, de Jac-
ques et de Jacqueline, les hissa
avec une infinie délicatesse tout
prés de la cheminée.

Le paysage commença de valser
et le train s'ébranla avec l'agilité
des rennes attachées à la légendaire
carriole. A mesure qu'il prenait de
la vitesse, il quittait doucement les
rails, s'élevait au-dessus des pins,
des érables, montait, montait .
Et la longue file des wagons sui-
vait, se déployant dans le clair de

, lune comme une farandole écheve-
]

(suite à la page 5)- -

 

  


